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Un seul coeur pour n’aimer qu’un seul Dieu 

Sommaire : 

Un rappel de l’As-
semblée annuelle 
se fait par une sé-
lection de répon-
ses données aux 
questions de M. 
Michel Tanguy à 
cette occasion et 
par la transcription 
du témoignage de 
Anne et Alvin Me-
lanson. Puis, quel-
ques nouvelles 
nous parviennent à 
la suite des ren-
contres régionales. 

O 
n se souvient sans doute de 
la participation ¨ lôAssembl®e 
annuelle de 2009 de M. Mi-

chel Tanguy, directeur de lôinforma-
tion dans la Congrégation. On se 
souvient sans doute aussi des cinq 
questions auxquelles il demandait 
aux participants de répondre. Afin de 
raviver le souvenir de cette rencontre, 
M. Tanguy a accord® lôautorisation de 
glaner dans son champ. Des répon-
ses, récoltées ici et là, tissent le por-
trait dôune famille mennaisienne cana-
dienne qui tente de se dire. 

Qu’est-ce qui vous a attiré ou in-
cité à participer aux rencontres 

Frères et Associé(e)s? 

Un Frère dira que « les frères de no-
tre communauté avaient un projet; 
nous avons invité des personnes à 
vivre ce projet en leur faisant connaî-
tre notre charisme » parce que, ajou-
tera un deuxième, cela correspond 
« ¨ une nouvelle vision dô£glise et 
que ma présence est importante ». 
Un troisième attribue sa participation 
à « lôint®r°t que montraient les pre-
miers membres associés à connaître 
ce que vivaient les frères et leur désir 
de prier avec eux. Les questions 
quôils posaient sur notre vie de foi, la 
franchise quôils montraient ¨ dire leur 
propre foi ð tout cela est pour moi un 
stimulant à une fidélité plus grande à 
mes engagements religieux. » 

Et quôest-ce qui a attiré les laïcs aux 
rencontres? « On môa invit®, je suis 
all® voir, jôai aim® le partage que jôy 
ai vécu. » ð « Un besoin dôappro-
fondir ma vie de foi, de vivre de bel-
les expériences pour me ressour-
cer. » ð Un autre personne expli-
que : « Invité par une amie à des 
rencontres Frères et Associé(e)s, 
jôai ®t® attir® par lôaccueil du groupe. 
La teneur des échanges, la simplici-
té, le recueillement, la spiritualité 
qui animaient le groupe môont 
convaincu de poursuivre la démar-
che jusquô¨ lôengagement. » Pour 
dôautres, côest la mission qui prime : 
« Partager et découvrir comment 
faire connaître Jésus Christ en ac-
tion. Côest la mission de tout bapti-
sé. » 

Que veut dire selon vous « être as-

socié(e) »? Comment le définir? 

Indistinctement, Frères et Associé
(e)s r®pondent sensiblement la m°-
me chose. « ątre associ®(e), côest 
partager les valeurs qui guidaient 
les fondateurs. Côest vouloir îuvrer 
aupr¯s des enfants. Côest mettre le 
Christ au centre de ma vie et de cha-
cune de mes actions. è Cela sôexpri-
me de diverses façons : « Partager 
avec les FIC le charisme mennai-
sien. » ð « Côest vivre le charisme de 
la communauté avec les Frères. » Un 
peu plus explicitement : « Se mettre 
au diapason du v®cu des Fr¯res. 
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Harmoniser notre spiritualité, 
notre mission, notre chemi-
nement vers le Père. Former 
une Famille. » Un souhait 
sôexprime de la part dôun Fr¯-
re : « Je voudrais que nos 
associés nous incitent et 
nous pressent à découvrir de 
nouvelles formes de mise en 

îuvre du charisme et de la 
mission. » 

Être associé et participer à 
des rencontres et à des ac-
tions, qu’est-ce que cela 

vous apporte? 

Les réponses peuvent se faire 
courtes et percutantes : « Un 
moment de fraternité et de 
ressourcement. » ð « Être 
en communion. » ð « Ça 
môaide ¨ voir autrement, en 
profondeur. » ð « Cela fait 
grandir ma foi. » ð « Un 
sentiment dôappartenance. » 
Dôautres r®ponses sont plus 
élaborées : « Découverte de 
la vie intérieure des autres 
dans le plus grand respect. 
Une énergie nouvelle pour 
donner du temps aux jeunes, 
principalement au niveau de 
lôapprofondissement de la foi. 
Bonheur et joie de vivre avec 
des gens qui sôoublient pour 
les autres. » 

« Famille mennaisienne » : 
comment la définissez-

vous?  

Les mêmes éléments de re-
groupement, de communion, 
de partage du charisme, de 
relations simples et profon-
des se retrouvent dans les 
nombreuses définitions. À 
titre dôexemples : Font partie 
de la Famille mennaisienne 

« tous ceux et celles qui se 
sentent appelés par le Christ 
à faire route ensemble, habi-
tés par la spiritualité de nos 
fondateurs afin de répondre 
aux appels de lôEsprit ». Ou 
encore : « Unit® dôesprit et de 
cîur pour se soutenir dans 
notre action en Église suivant 
lôesprit qui a marqu® la vie du 
Père de la Mennais. » ð 
« Famille mennaisienne : 

côest plus large quôassoci®s, 
cela permet de rassembler 
des personnes intéressées à 
collaborer avec les frères, 
chacun selon ses talents. » 
Une note dissonante 
(dissidente?) peut-°treé 
« Je ne suis pas un fort 
adepte de lôexpression trop 
óuniformisanteô ¨ mon go¾té 
Ne pas oublier que dans une 

famille il y a une r¯gle dôauto-
rité, un couple et des en-
fantsé Quitter la famille est 
un signe dôautonomie. » Peut
-être recherche « dôasso-
ciation autonome »é 

La Famille mennaisienne a-
t-elle un avenir? Comment 

le voyez-vous? 

La plupart répondent « OUI » 
à cette question. Il y a beau-
coup de OUI nuancés. « Je 
crois que oui. » ð « Oui, 
beaucoup dôavenir, peut-être 
sous forme différente. » ð 
« Oui, mais rien nôest facile. » 
ð « Oui, mais à condition 
queé » Et quelle est cette 
condition? « Si on se laisse 
conduire par lôEsprit. » Plu-
sieurs reviennent sur lôid®e 
que la Famille mennaisienne 
« a lôavenir que lôEsprit Saint 
voudra lui donner ». Enfin, 
pour une personne, côest 
dans une paraphrase de 
lôhymne de la congr®gation 
que se trouve la vitalité de la 
Famille mennaisienne : « La 
famille mennaisienne durera 
tant que, anim®s de lôamour, 
nous vivrons une même spiri-
tualité, nous partagerons un 
même idéal de communion et 
que nous participerons à nos 
rencontres de famille en 
ayant quôun seul cîur pour 
nôaimer quôun seul Dieu. è 

F. Robert Smyth  
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D 
es bruits de plus en 
plus insistants annon-
çaient le départ très 

prochain des Frères de Phi-
lipsburg. Frère Léopold Sarra-

zin, supérieur de la fraternité, 
prit l'heureuse initiative d'invi-
ter chez-lui la Famille Mennai-
sienne des Frontières à un 4 à 
9 exceptionnel ¨ l'occasion de 
la réunion régulière sur la MIS-
SION, cahier 3, animée par F. 
Gilles Ménard et Monique Lo-
ranger, le 11 janvier : 
 

- 16h : Accueil 
- 16 h 30 : Prière d'action de 
grâce à la chapelle de la com-
munauté 
- 17h : Souper suivi de la ré-
union 

- 21h : A la prochaine! 15 mars 
2010ðLieu ¨ d®termineré 
Bedford? 
 

   Les animateurs de cette r®-
union avaient prévu deux élé-
ments spéciaux pour expliciter 
le thème LA MISSION EN 
ÉGLISE : 

   1. Ils nous invitaient ¨ formu-
ler nos voeux pour l'année 

2010 sur un gros coeur qu'ils 
nous faisaient parvenir avec 
l'ordre du jour. Ils précisaient 
que ces voeux pouvaient 
s'adresser à une personne en 
particulier ou aux Frères en 
général ou aux associées en 
général ou à Jésus et que, à 
tour de rôle, nous lirions les 
voeux que nous avions formu-
lés. Après la lecture des voeux 
de chacun, son petit coeur 
était épinglé au mur à l'inté-
rieur d'un immense coeur. Ce 
fut un moment intense et 
d’une grande tendresse qui 
a contribué à tisser des 
liens serrés à la manière de 
Jésus pour la mission en 

Église.  

   2. Pour mieux vivre notre 
mission en Église, nous avons 
complété les échanges du ca-
hier de base avec un texte de 
José Prado Flores : Comment 

évangéliser les baptisés. 

   Voici les 8 buts qui concer-
nent autant l'apôtre que l'évan-
gélisateur :  
 

A) Faire l'expérience de 
l'amour-sauveur de Dieu; 
B) Avoir la conscience du pé-
ché face à Dieu; 
C) Actualiser la rencontre per-
sonnelle avec Jésus; 
D) Poser des actes concrets 
de foi et de conversion; 
E) Accepter Jésus dans son 
coeur; 

F) Demander et recevoir l'Es-
prit Saint; 
G) Faire partie de la commu-
nauté chrétienne; 
H) Changer de vie. 
 

   Lôobjectif central recherch® 
en annonçant la Bonne Nou-
velle, côest le changement de 
vie, non lôinstruction.  

   Paul VI disait dans Evangelii 
Nuntiandi : « La communauté 
des chrétiens n'est jamais clo-
se en elle-même. En elle la vie 
intime ï vie de prière, écoute 
de la Parole et de l'enseigne-
ment des Apôtre, charité fra-
ternelle vécue, pain partagé ï 
n'a tout son sens que lors-
qu'elle devient témoignage, 
provoque l'admiration et la 
conversion, se fait prédication 
et annonce de la Bonne Nou-
velle. C'est ainsi toute l'Église 
qui reçoit mission d'évangéli-
ser, et l'oeuvre de chacun est 
importante pour le tout. » 

   Voil¨ notre vraie MISSION 
EN ÉGLISE. Il nous appartient 
de la VIVRE. Notre dynamis-
me est réveillé.  

   MERCI ¨ nos deux anima-

teurs, Gilles et Monique.  

F. Arthur Aubry  

Un 4 à 9 exceptionnel ! 

FF. Yvon, Gilles, Léopold, Arthur, Georges 
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L 
ors de lôAssembl®e annuelle de sep-
tembre 2009, Anne et Alvin Melan-
son de Shédiac Cape témoignaient 

de leur cheminement de chrétiens et de 
leur engagement auprès des jeunes du Vil-
lage des Sources en Acadie.  

   Alvin  : Il y a 30 ans que nous sommes 
mariés. Nous avons deux garçons : Jason 
28 ans et Mathieu 26 ans. Je vais vous ra-
conter un peu de quelle façon nous som-
mes arrivés à êtres associés au charisme 
des Frères de l'Instruction Chrétienne. 

   Dans mon cheminement de foi il y a déjà 10 
ans, je me suis senti appelé à travailler au-
près de la jeunesse. Je me rendais compte 
que les jeunes n'allaient plus à l'église et qu'il 
y avait des suicides de jeunes. Je ne trouvais 
pas ça normal et je me disais que s'ils avaient 
connu Jésus, cela ne serait pas arrivé. Avec 
une autre personne de ma paroisse, jôai d®ci-
dé de partir un ensemble musical avec un 
groupe de jeunes pour animer la messe, avec 
de la musique plus à la saveur des jeunes. 
J'avais des connaissances musicales qui 
étaient un atout pour nous. Peu à peu, je vois 
bien que je suis à ma place auprès des jeu-
nes.  

   Ensuite, Anne et moi nous nous impliquons 
dans la pastorale jeunesse et nous accompa-
gnons des jeunes dans leur cheminement de 
foi pour se rendre aux journées mondiales de 
la jeunesse en 2002 et en 2005. Cela a été 
une très belle expérience pour nous. 

   Apr¯s sept ans avec notre groupe de jeu-
nes qui animaient les messes, plus de 100 
jeunes ont fréquenté le groupe et ont même 
enregistré un CD. Mais il était temps de 
laisser les jeunes se prendre en main. Je 
m'impliquais aussi un peu partout en Église 
mais nous ne faisions quand même pas 
grand chose ensemble, comme couple. 

   Anne  : Oui, ça été de belles expériences 
que d'être impliqués avec l'ensemble musi-
cal qui s'appelle « Shaïda è ainsi quôavec 
les JMJ. Mais moi, je ne me sentais pas à 
ma place dans cette mission. Je sentais 
que s'était plutôt le projet d'Alvin que le 
mien, mais parce qu'Alvin est mon époux, 
je voulais le supporter dans ses plans et 
être en action auprès des jeunes comme 
lui. Parfois, je me sentais comme obligée 
de participer. Je voyais qu'il était totalement 
embarqué dans tout ça et je sentais que 
j'avais à le suivre même si je n'en avais pas 
le goût. Toutes ces années, je priais pour 
que nous puissions trouver les mêmes inté-
rêts, la même mission, comme couple. 

   Alvin  : C'est alors que Ginette Bourque, 
la fondatrice du Village des Sources en 
Acadie, nous invite à une journée pour les 
bénévoles. C'est là que nous faisons la ren-
contre des frères. On s'implique tranquille-
ment au Village des Sources et on fait la 
connaissance des frères. Un jour, frère Ma-
rius nous propose de devenir associés. Il 
nous donne une brochure qui décrit un peu 
qui sont les Frères de l'Instruction Chrétien-

SOLIDAIRES DANS NOTRE MISSION 
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ne et quelles sont leurs oeuvres. On se dit 
que ça ne peut pas être une coïncidence. 
Ils ont la même mission de s'occuper des 
jeunes que nous. Et voilà notre chance de 
travailler ensemble auprès des jeunes com-
me couple. Alors, on accepte.  

   Anne  : Le Seigneur nous a conduits à 
cette belle place qui s'appelle le Village des 
Sources en Acadie, et en lisant la brochure 
ensemble, cela venait nous confirmer que 
nous avions finalement trouvé notre place 
comme couple auprès des jeunes. En lisant 
la brochure, je me disais que les F.I.C. ont 
toute une richesse à nous apporter et que 
ça nous permettra d'aller plus loin dans no-
tre travail auprès des jeunes. 

   Alvin  : Devenir associés nous aide à res-
ter solidaires dans notre mission. Lorsque 
nous faisons partie d'une famille qui a su 
donner sa vie pour être au service des plus 
petits, des jeunes, on ne peut faire autre-
ment que d'être transformé.  

   On dit ç qui se ressemble se rassem-
ble ». Donc, la passion des frères pour les 
jeunes et la nôtre nous rendent plus forts et 

plus déterminés. Les frères nous confir-
ment dans notre mission et nous nous sen-
tons soutenus par eux, par leur présence et 
certainement par leurs prières. Ils nous ai-
dent à aller plus loin. Ensuite, les frères 
nous apportent aussi du savoir-faire auprès 
des jeunes. Leur expérience, leurs ressour-
ces et leurs talents nous sont précieux. 

   Anne  : ątre associ®s nous permet de se 
nourrir les uns les autres à la foi de chacun. 
Les frères ont su faire ressortir en nous les 
dons et les charismes que nous ne savions 
pas avoir. Ils nous ont vraiment aidés à 
nous dépasser et à devenir ce que nous 
sommes aujourd'hui auprès de ces beaux 
jeunes. Et moi, je suis présentement la 
coordinatrice des groupes de « Chanter la 
Vie » de notre région. Nous avons présen-
tement 5 groupes et environ 75 jeunes. Al-
vin et moi faisons aussi l'animation des 
camps de jeunes au Village des Sources 
en Acadie. Je crois que la présence d'un 
couple pour ces jeunes est importante.  

   Aux F.I.C., merci d'°tre l¨ et de la 
confiance que vous nous faites. Merci. ƹ 

La Famille mennaisienne du Village des Sources: Assis: FF. Camille et Merville. Debout (de g. à d.) - Robert, Anne, 

Alvin, Florent, Rollande, Johanne, Géraldine, Antoine, Gabriel, Hélène, Ginette, Julien, Alphonsine, Marius, Maurice. 
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L 
e 19 janvier au soir, nous avions notre 
rencontre dôAssoci®s(es) au Village des 
Sources en Acadie. Ça se passait au Til-

leul qui est notre lieu de mission.  

   Vers 17 heures, nous ®tions une douzaine ¨ 
nous affairer à la préparation du repas où cha-
cun(e) faisait sa part. Lorsque le repas principal 
fut prêt, nous nous sommes joyeusement atta-
bl®s en jasant de tout ce qui sô®tait pass® de-
puis notre dernière rencontre.  

   Comment nos nouveaux associ®s(es) qui de-
meurent aux Lucarnes vivent-t-ils leurs nouvel-
les expériences? Le lieu "Aux Lucarnes" est 
lôendroit am®nag® au-dessus du garage des 
Frères où demeurent en permanence ceux et 
celles qui vivent pour la mission du Village de 
Sources. Ce sont Maurice, Alphonsine, S. Hé-
lène et Johanne. Ils ont dû se détacher de bien 
des choses. Ils nôont pas de t®l®vision, poss¯-
dent une petite chambre et, pour lieu commun, 
une salle à dîner, cuisine, salon, salle de séjour 
ï tout ça dans la même pièce.  

   Mais on ne se plaint pas ç Aux Lucarnes è. 
Le cîur est ¨ la mission pour les jeunes et ­a 
paraît : les lieux sont propres, le terrain est en-
tretenu avec les Frères et tous sont heureux de 
collaborer étroitement à la mission.  

   Apr¯s le repas, lôEucharistie suit dans la salle 
de lôEsp®rance, lôendroit o½ lôon am¯ne les jeu-

nes à la réflexion et au silence. Nous prenons 
comme parole de Dieu les passages de notre 
dossier dôanimation. Il sôensuit un partage dô£-
vangile.  

   Apr¯s nous °tre nourris de la Parole et de 
lôEucharistie, nous poursuivons notre rencontre 
par des partages sur la parole dô£glise o½ deux 
associés relatent ce qui les a le plus touchés. 
On fait de même pour la parole de Jean Marie 
de la Mennais et la parole dôaujourdôhui. Pour 
conclure, nous chantons ensemble Fidèle 
Compagnon.  

   Cette ann®e, Fr¯re Marius et Ginette Bour-
que sont responsables de lôanimation.  

Rollande Léger  

Dans le salon de la communaut® Ƹ 

 AUX                                    LUCARNES 

Repas avec la communauté à Shediac Cape 
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« Une vie de foi en Église », le deuxième cahier du 

dossier dôanimation, donnait lôoccasion ¨ F. Jacques 
Guay de Dolbeau-Mistassini de partager ce quôil vit 
depuis une dizaine dôann®es avec une dizaine de per-
sonnes. Il raconte : 
   Nous nous rencontrons tous les 15 jours pour 
une r®union dôune cellule-maison dô®vang®lisation. 
Nous faisons du co-voiturage et nous nous retrou-
vons dans une nouvelle demeure à chaque fois pour 
partager sur la vie personnelle de chacun, sur la vie 
communautaire et sur la Parole de Dieu.  
   La rencontre débute par une prière de louange à 
Dieu. Ensuite, chacun partage son vécu de la semai-
ne avec les autres. Les deux questions de base sont : 
Qu’est-ce que Dieu a fait dans ma vie et celle de 
mes proches depuis 15 jours et qu’est-ce que j’ai fait 
pour Dieu? On peut ajouter la question : Quelle expé-

rience d’évangélisation ai-je vécue 
dans mon milieu?  
   La deuxi¯me ®tape est l’écoute et 
le partage de l’évangile du jour, ce 
qui nous maintient en lien avec tous 
les chrétiens du monde qui méditent 
cet évangile quotidiennement. Une 
lecture attentive à haute voix et une 
réflexion silencieuse de quelques 
minutes permettent à chacun de découvrir la Bonne 
Nouvelle qui lui est adressée personnellement et 
de communiquer à tous l’effet vivifiant de la Parole. 
   Nous poursuivons avec la pri¯re dôintercession o½ les 
intentions de chacun sont exposées brièvement. La 
prière finale est souvent le Notre Père.  
   Nous partageons une l®g¯re collation ¨ la fin de cha-
que rencontre. 

Cellule-maison d’évangélisation    F. Jacques Guay 

parées par équipe de deux ou trois, un membre 
du "trio" responsable et dôun ou une associ®e. 
Une heureuse initiative de Christiane Quévillon. 
   Lôenthousiasme est toujours l¨, il demeure... Il 
appartient ¨ Christiane de lôentretenir par un 
contact sympathique, régulier et personnel, bref 
mennaisien, avec chacun(e) des membres. 
   Longue vie ardente aux associ®(e)s de Cham-
bly! 
 

P.S. ð Nous sommes sensibles à la perte de 
Monsieur CHARLES, victime de lôimpitoyable 
tremblement de terre du 12 février dernier. Il est le 
vénérable papa de Marie-Thérèse, associée de 
Chambly, à qui nous offrons nos condoléances 
les plus senties pour cette lourde perte. 

F. Gaston Boucher  

L e 4 février 2009, jour important dans la vie des 
fr¯res de Chambly puisquôils apprenaient que 

leur mandat au service de la paroisse nô®tait pas 
renouvelé. MAIS la vie des frères de cet endroit 
ne fait pas abstraction de celle des associ®s quôils 
avaient privilégiée dans leur vie apostolique. 
   Oui, les fr¯res partis... tous partis... compl¯te-
ment partis de Chambly... que deviennent les as-
socié(e)s? 
   Les membres ®tant convaincus quôils sont asso-
ci®s au charisme mennaisien, lôabsence des fr¯-
res ne les empêche pas de poursuivre allègre-
ment. 
   Nous avons eu toutes nos r®unions statutaires, 
cette année, les trois frères se rendant fidèlement 
¨ Chambly, venant des 4 coins de lôhorizon! Nous 
avons même du nouveau: les réunions sont pré-

gn®e dôun certificat sign® de la main 
de la Gouverneure générale du Cana-
da. Sont ainsi soulignés ses efforts 
constants, depuis maintenant 40 ans, 
pour la sécurité des citoyens cana-
diens ainsi que sa rigueur et sa bra-
voure. 

SINCÈRES FÉLICITATIONS! 

Trois-Rivières ð Beaucoup lôignorent, mais la Mauri-
cie possède son propre douanier qui assure le contrôle 
des marchandises et des passagers à bord des avions 
et surtout des bateaux en provenance des quatre coins 
du monde. Cette personne est nulle autre que M. Clau-
de Laframboise, associé de Trois-Rivières, qui vient de 
se voir décerner la médaille pour services distingués 
des agents de la paix. Cette récompense est accompa-

Des honneurs pour M. Claude Laframboise 

LES ASSOCIÉS de CHAMBLY orphelins? 

Source:  
Le Nouvelliste, 30 janvier 2010 



Robert Smyth 
850, Chemin de Sault Saint-Louis 
La Prairie QC J5R 1E1 

Téléphone : 450-659-6826 
Télécopie : 450-659-9812 
Messagerie : smythra@yahoo.com 

Retraites FIC 2010 

Province Jean de la Mennais 

Province JDLM 

R ET ROUVEZ - NOUS  SUR  LE  

W EB:  PROVINCEJDLM . COM  

 

 

 
 

 

LIEUX 
 

DATES 
 

PRÉDICATRICES 
 

THÈMES 

 
 

1 
 
 
 

 
 
 

Maison mère, 
La Prairie 

 

Lundi 
1er mars 

19 h 
------ 

Vendredi 
5 mars 

12 h 
 

 
 

Sœur  
Evelyn 
Bastien 
s.n.j.m.  

 
 
 

« Temps d’être 
avec Jésus » 

 
 

2 
 
 
 

 
 

Maison de la 
Madone, 

Cap-de-la-
Madeleine 

 

Dimanche 
18 avril 
19 h 30 

------ 
Samedi  
24 avril 

12 h 
 

 
 
 

Sœur  
Rita Gagné 

o.s.u. 

 
 

Évangile selon 
saint Luc 

« Qu’il m’arrive 
selon  

ta Parole. » 

 
 

3 
 
 
 

 
 

Centre de 
Spiritualité 

des Ursulines, 
Loretteville 

 

Dimanche  
23 mai 
19 h 30 

------ 
Samedi  
29 mai 
12 h 

 

 
 
 

Sœur  
Rita Gagné 

o.s.u. 

 
 

Évangile selon 
saint Luc 

« Qu’il m’arrive 
selon  

ta Parole. » 

 
 

4 
 
 
 

 
 

Maison 
Saint-Jean, 
Dolbeau-

Mistassini 

 

Dimanche 
27 juin 
19 h 30 

------ 
Samedi  
3 juillet 

12 h 
 

 
 

Sœur  
Evelyn 
Bastien 
s.n.j.m. 

 
 
 

« Temps d’être 
avec Jésus » 

 

Retraites 2010 
 

Toute personne intéressée 

à participer à une  

des retraites FIC en 2010  

est prièe de s’inscrire  

au moins 30 jours avant  

le début de la retraite  

de son choix auprès de  

F. Jacques Lemire  

au 450-659-1341  

ou par e-mail:  

jacqueslemire@mail.com 
 

MERCI et BIENVENUE 


